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MONTIGNY-LE- 
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réseau  
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en train de voir 
le jour dans 
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L’engagement 
de l’agglomération 
de Saint-Quentin-en-
Yvelines à hauteur 
de 1,5 million 
d’euros constitue 
une réelle avancée 
pour l’enfouissement 
de la ligne à haute 
tension, à Magny.
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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L’ancien site  
de Thalès  
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Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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Enfouissement de la ligne à haute 
tension : le dossier de Magny avance

L’engagement de l’agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines à 
hauteur de 1,5 million d’euros 

constitue une réelle avancée 
pour l’enfouissement de la ligne 

à haute tension.

Le dossier concernant 
l’enfouissement de la ligne 
à haute tension qui traverse 
le quartier du Buisson, 

le quartier le plus peuplé (quelque 
4 000  habitants) de Magny-les-
Hameaux, semble enfin avancer. Au 
point mort depuis des années, voire 
totalement abandonné ou remisé dans 
les cartons fut un temps, le projet 
trouve un regain d’intérêt depuis 
la création d’un nouveau collectif 
d’habitants, en avril dernier, dans le 
quartier. Les actions conjointes, mais 
non coordonnées, de la municipa-
lité de Magny-les-Hameaux et du 
Collectif citoyen pour l’enfouissement 
des lignes haute tension de Magny-
les-Hameaux semblent donc porter 
leurs fruits.

Si le rendez-vous de la mairie de 
Magny-les-Hameaux avec les repré-
sentants de l’État, de la Région, du 
Département, de l’agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines et 
de Réseau de transport d’électricité 
(RTE) a eu le mérite de remettre le 
dossier sur la table, il n’avait pas vrai-
ment permis d’avancées significatives. 

Des études

Mais dans un courrier adressé le 15 
septembre aux habitants,  Bertrand 
Houillon, le maire Génération.s de 
Magny-les-Hameaux, assure que 
« des engagements ont été pris lors de 
ce rendez-vous  ». «  Mise à jour par 
RTE de l’étude déjà réalisée afin de 
pouvoir actualiser les techniques et les 
coûts ; l ’Agglomération va soutenir les 
démarches pour cette étude et pourrait 
participer financièrement dans le 
cadre de sa compétence sur la gestion 
des réseaux. Également, il s’agira de 
constituer un dossier répondant aux 
critères de financement par RTE. Le 
Département et la Région ne semblent 
pas financer habituellement ce type de 
travaux mais les représentants à cette 
réunion ont indiqué transmettre cette 
demande », liste-t-il dans ce courrier. 

Courrier dans lequel le maire tacle 
aussi l’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines dans sa gestion 
du dossier  : « Malheureusement, en 
2015, puis en 2019, l ’Agglomération 
avait décidé de retirer l ’urgence du 
dossier magnycois, privilégiant ceux 
d’Élancourt et de La Verrière, pourtant 
techniquement bien moins avancés. 

Cette décision a mis un coup d’arrêt à 
la demande des habitants de Magny-
les-Hameaux, alors qu’il s’agit de sa 
responsabilité directe. »

Absent de ce rendez-vous, le Collectif 
citoyen pour l’enfouissement des 
lignes haute tension de Magny-les-
Hameaux a sollicité une audience à 
l’agglomération saint-quentinoise, le 
14 septembre dernier. Et il a obtenu 
des engagements de l’agglomération. 
« Après six mois de mobilisation et de 
travail, notre collectif citoyen a obtenu 
aujourd’hui une première victoire 
capitale ! Nous avions rendez-vous avec 
Jean-Michel Fourgous (LR), président 
de la communauté d’agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, et 
Ari Benhacoun, directeur général des 
services, explique le fondateur du 
collectif, Pierre-Louis Brière, jeune 
papa installé depuis seulement 
quelques mois dans le quartier du 
Buisson. Cet entretien faisait suite à 
plusieurs sollicitations et interpellations 
de notre part envers l ’agglomération 
sur le sujet de l’enfouissement des lignes 
haute tension. » 

Et Pierre-Louis Brière d’expliquer : 
« Les membres du collectif ont pu pré-
senter le dossier, évoquer leurs craintes 
mais aussi leur désarroi (mais pas de 
découragement !) sur ce sujet dont tout 
le monde parle depuis 30 ans, mais qui 
n’avance pas. L’Agglomération a fait 
preuve d’une grande attention et d’une 
vraie compréhension et [...] a partagé 
l ’historique du dossier. À l ’issue de la 
discussion, l ’Agglomération a pris deux 
engagements. Tout d’abord ouvrir et 
étudier le projet auprès de l ’opérateur 
RTE. Et surtout celui de financer à 

hauteur de 1,5 million d’euros l ’enfouis-
sement de nos lignes ! Rappelons que le 
coût total est estimé à 5 millions d’euros. 
Cela représente donc 30 %. » 

Un engagement ferme

Et de conclure : « C’est une avancée 
majeure pour notre ville. Tout reste 
encore à faire, mais c’est un premier 
pas indispensable sur la route vers 
l ’enfouissement. Maintenant, il nous 
faut aller chercher les financements 
manquants auprès du département des 
Yvelines et de la région Île-de-France. 
C’est un combat de longue haleine mais 
vous pouvez compter sur notre totale 
mobilisation pour faire aboutir ce projet 
qui nous tient à cœur. Oui, la mobili-
sation de Magnycoises et Magnycois 
engagés peut faire bouger les choses. »
 
Comme le dit le maire de Magny-
les-Hameaux, «  ce dossier est trop 
essentiel pour en faire un objet de 
jeu politicien, comme nous pouvons 
parfois le constater... », car il s’agit là 
de santé publique. Sans oublier la 
chute de la ligne HT dans la cour 
de l’école Gide lors de la tempête de 
1999, heureusement en dehors d’une 
période scolaire. 

En juin 2019, l’Anses (Agence 
nationale de sécurité sanitaire de 
l’alimentation, de l’environnement et 
du travail) avait publié une nouvelle 
expertise sur les effets sanitaires 
liés à l’exposition aux champs élec-
tromagnétiques basses fréquences. 
Dans ce rapport, l’Anses indiquait 
qu’au regard « des données disponibles, 

l ’Agence réitère ses conclusions de 2010 
sur l’association possible entre l ’expo-
sition aux champs électromagnétiques 
basses fréquences et le risque à long 
terme de leucémie infantile, ainsi que 
sa recommandation de ne pas implan-
ter de nouvelles écoles à proximité des 
lignes à très haute tension.  » Et de 
poursuivre  : «  Par ailleurs, l ’Agence 
souligne la nécessité de mieux maîtriser 
l ’exposition en milieu de travail pour 

certains professionnels susceptibles d’être 
exposés à des niveaux élevés de champs 
électromagnétiques, et parmi eux tout 
particulièrement les femmes enceintes. »

Quoi qu’il en soit, quelle que soit 
la paternité des avancées de ces 
dernières semaines, il semblerait 
que le dossier d’enfouissement de 
la ligne à haute tension à Magny-
les-Hameaux ne soit plus perçu 
comme une arlésienne mais bel et 

bien comme un projet qui pourrait 
trouver une issue favorable. Dans 
les six mois qui viennent, le col-
lectif citoyen a bien l’intention de 
solliciter des audiences auprès du 
département des Yvelines et de la 
région Île-de-France pour obtenir 
une bonne partie du financement 
manquant. «  Alors, nous pourrons 
retourner voir Réseau de transport 
d’électricité avec un dossier solide  », 
assure Pierre-Louis Brière.

Un tour de table

Concernant les dossiers évoqués par 
la maire de Magny-les-Hameaux 
dans deux autres communes de 
l’agglomération, celui de La Verrière 
semble totalement à l’arrêt pour le 
moment, faute de financements, et 
celui d’Élancourt devrait bénéfi-
cier de l’aménagement de la zone 
d’aménagement concerté (Zac) des 
IV Arbres et de la tenue des Jeux 
olympiques et paralympiques sur 
son territoire. «  Une enveloppe pour 
des études complémentaires avec RTE a 
été votée à l’Agglomération et le tour de 
table financier semble être bien avancé, 
a expliqué Thierry Michel (LR), 
1er adjoint d’Élancourt à La Gazette de 

Saint-Quentin-en-Yvelines. Cela joue 
sur le démarrage des travaux pour les 
IV Arbres. C’est une opération à tiroirs. 
Ce qui est important, c’est qu’il se réalise 
pour mieux affiner l’organisation de ce 
quartier. Des équipements sportifs vont 
encore bouger et on verra plus clair dans 
les prochains mois. » Et de poursuivre : 
« Le planning n’est pas encore stabilisé 
en raison des lignes à haute tension. 
Cela passerait sous les chaussées, mais 
le parcours définitif n’est pas arrêté. » n

 LA RÉDACTION

DOSSIER02  N°234 du mardi 26 septembre 2023 - lagazette-sqy.fr

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Le Collectif citoyen pour l’enfouissement des lignes haute tension de Magny-
les-Hameaux a sollicité une audience à l’agglomération saint-quentinoise, 
le 14 septembre dernier. Et il a obtenu des engagements.

D
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MAGNY-LES-HAMEAUX

Bertrand Houillon assure que « des engagements ont été pris lors de ce rendez-
vous » avec l’État, la Région, le Département, SQY et RTE. 
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Ressource indispensable à la vie, l’eau 
est très précieuse. L’eau du robinet est 
d’ailleurs l’aliment le plus contrôlé en 
France. « Elle fait l’objet d’un suivi sa-
nitaire permanent, destiné à en garan-
tir la sécurité sanitaire, depuis le captage 
dans le milieu naturel, jusqu’au robinet 
du consommateur », indique le minis-
tère de la Santé et de la Prévention.

SUEZ, entreprise leader spécialisée 
dans la production, la distribution 
d’eau et les services d’assainissement, 
a ouvert les portes de son usine de 
production d’eau potable du Pecq-
Croissy, à l’occasion des Journées 
européennes du patrimoine des 16 et 
17 septembre derniers.

La Gazette a pu visiter le site en com-
pagnie de Karl Glucina, directeur 
des usines et services chez SUEZ, 
qui a commencé sa carrière en tant 
que stagiaire à la Lyonnaise des eaux 
(ancien nom de SUEZ, Ndlr) en 
1992. Il a gravi les échelons petit à 
petit pour devenir directeur du site 
depuis 2018, après avoir notamment 
travaillé durant deux ans à Macao en 
tant qu’ingénieur, puis au CIRSEE, 
Centre international de recherche sur 
l’eau et l’environnement. Cet expert 
dans le domaine nous explique les 
particularités de cette usine de pro-
duction d’eau potable, qui emploie 
130 collaborateurs, dont une dizaine 
affectés à la partie production d’eau 
potable, pour alimenter en eau adou-
cie une partie des 1 500  000  per-
sonnes dans le nord des Yvelines et 
des Hauts-de-Seine.

12 hectares sont consacrés 
à la réalimentation de la nappe 

phréatique

Le site comporte quatre usines, 
complètement indépendantes, de 
traitement d’eau potable à partir 
de forages. Il s’étend sur près de 
50 hectares, dont 12 consacrés à la 
réalimentation de la nappe phréa-
tique, et a la particularité d’être très 
ancien car les premiers ouvrages ont 
été créés par l’entrepreneur qui a 
également créé la commune du Ve-
sinet, Alphonse Pallu, un industriel 
français du XIXe siècle. Vestige de 
son empreinte, une devise en latin 
est inscrite sur l’un des plus anciens 
bâtiments du site, classé aux bâti-
ments de France, sur lequel on peut 
lire  : labor omnia vincit improbus, 

autrement dit « la réussite est le fruit 
d’un labeur acharné », le leitmotiv qui 
a guidé la vie d’Alphonse Pallu.

«  Les premiers ouvrages étaient très 
rudimentaires. Il s’agissait de l’eau de 
Seine qui était directement pompée et 
envoyée dans le réseau pour l’alimenta-
tion des foyers. Ensuite, ils sont passés, 
à l’époque, à l’exploitation de l’eau sou-
terraine. Et puis SUEZ a fait l’acquisi-
tion de ces premiers ouvrages là, dans les 
années 1920, car à cette époque les socié-
tés privées commençaient à s’introduire 
sur le marché aussi bien de l’énergie que 
de l’eau », rappelle Karl Glucina.

Depuis 1930, l’entreprise a fait du 
chemin et SUEZ a mis en service la 
dernière usine du Pecq en 2019. Une 
usine moderne qui cohabite donc 
avec des bâtiments beaucoup plus 
anciens, ce qui participe au charme 
du site qui se révèle être un écrin de 
verdure installé au milieu de la ville. 
Un véritable privilège.

L’usine a une capacité de production 
d’eau potable de 160 000 m³ par 
jour. « Le site a même une capacité de 
surproduction. Nous n’utilisons jamais 
la totalité. Un système d’alimentation 
d’eau potable est dimensionné pour en 
moyenne 65  % des besoins, car si une 
défaillance se produit sur une autre in-
frastructure de production du territoire, 
il faut absolument pouvoir approvi-
sionner la population en eau potable », 
explique le directeur.

SUEZ a plusieurs grands clients sur 
le territoire ouest. La communauté 
urbaine Grand Paris Seine et Oise ; 
le SIAEP, Syndicat intercommunal 
d’adduction d’eau potable de la ré-
gion de Feucherolles ; la communau-

té d’agglomération Saint Germain 
Boucles de Seine dont fait partie 
l’usine ; ainsi que deux grands clients 
syndicats AQUAVESC et Sénéo. Le 
site compte un peu plus de 30 forages 
répartis sur l’ensemble des 50 hec-
tares, ce qui en fait la vraie particula-
rité de cette usine de production.

Un procédé complexe  
et novateur de réalimentation 

de la nappe phréatique

La production d’eau potable se fait 
ici en plusieurs étapes. D’abord, il y a 
la réalimentation de la nappe phréa-
tique par une technique innovante 
mise en œuvre par SUEZ qui per-
met de maintenir un niveau optimal 
d’eau dans la nappe et d’en améliorer 
la qualité. Sur le site du Pecq-Croissy, 
l’usine de réalimentation capte l’eau 
de la Seine pour réalimenter la nappe 
phréatique, par l’intermédiaire de 
10 bassins. Cette eau est décantée et 
filtrée ce qui élimine les particules en 

suspension. Elle est ensuite envoyée 
vers les bassins d’infiltration où elle 
pénètre lentement dans le sol jusqu’à 
rejoindre la nappe souterraine, à 
17 mètres de profondeur.

Concernant la réalimentation, l’eau 
est directement pompée dans la 
Seine (une procédure autorisée par 
un arrêté préfectoral datant des an-
nées 1980), dont un des bras passe 
juste en face de l’usine. L’eau ainsi 
pompée va passer par une première 
étape qui se charge d’éliminer les 
flottants (branchages, bouteilles, dé-
chets…) qui transitent sur la Seine. 
Des contrôles et des mesures de la 
qualité de l’eau sont opérés en conti-
nu, à chaque étape du traitement 

de l’eau. Cela permet de prévenir 
d’éventuelles anomalies pour pouvoir 
arrêter immédiatement le pompage 
et ainsi éviter de polluer la nappe 
phréatique, le cas échéant. «  Sur le 
site du Pecq-Croissy, nous faisons plus 
de 300 000 analyses par an en interne, 
et avec les contrôles effectués par l’ARS 
(Agence régionale de la santé, Ndlr), 
c’est colossal », indique Karl Glucina.

L’eau va ensuite être acheminée 
jusqu’à une station de pompage pour 
être traitée par un procédé appelé la 
clarification. Cette clarification passe 
d’abord par la décantation, processus 
durant lequel des produits de traite-
ment (chlorure ferrique et charbon 
actif en poudre) séparent les matières 
en suspension dans l’eau. Ensuite, 
l’étape de la filtration. L’eau passe à 
travers différents filtres à charbon 
actif en grains qui vont permettre 
d’éliminer les composés par absorp-
tion, ce qui améliore la qualité de 
l’eau. Une fois que l’eau de la Seine a 
été traitée sur la filière de réalimen-
tation, elle va pouvoir être stockée 
dans les différents bassins. L’eau 
prélevée dans la Seine est donc, 
grâce à ces différents processus, de 
qualité similaire à l’eau qui se trouve 
dans la nappe phréatique.

Après cette réalimentation de la 
nappe phréatique, vient l’étape de 
l’adoucissement partiel, autrement 
appelée décarbonatation, une fois 
l’eau pompée par les différents fo-
rages du site. Là, des billes de carbo-
nate de calcium enlèvent l’excédent 
de calcaire. « Ces billes sont recyclées 
par une entreprise tierce et sont valo-
risées en remblai pour la voirie ou pour 
le comblement d’anciennes carrières de 
la région parisienne », précise SUEZ. 
Ensuite, c’est au tour du traitement 
par ozonation et charbon actif en 
grains. Enfin, viennent, dans l’ordre, 
la chloration puis la distribution.  

Ce cheminement relativement 
court de l’eau, grâce à la technique 
du forage, permet de limiter les 
risques et les contaminations. Il 
réduit également drastiquement la 
quantité de produits utilisés pour le 
traitement de l’eau.

En ce qui concerne la différence 
entre l’eau ainsi produite, qui finit 
son cheminement dans nos robi-
nets, et l’eau embouteillée, Karl 
Glucina l’affirme : « C’est principale-
ment une histoire de goût. D’un point 
de vue santé, il n’y a aucune différence 
entre l’eau que nous produisons et l ’eau 
en bouteille que l’on trouve dans le 
commerce. »

Dans l’enceinte du site est ins-
tallé un bâtiment administratif qui 
accueille également un centre de 
supervision. « Ici, on fonctionne sur le 
format du trois-huit. C’est-à-dire que 
trois équipes se relaient jour et nuit par 
tranche de huit heures, 24 h sur 24 et 
7 jours sur 7, pour surveiller l ’ensemble 
des infrastructures, aussi bien de pro-
duction que de distribution et d’assai-
nissement », poursuit le directeur.

Pour ce faire, SUEZ utilise un 
outil intelligent baptisé Aquad-
vanced Energie, qui va piloter les 
différentes usines pour satisfaire les 
besoins du réseau qui sont variables 
dans la journée, notamment lors des 
deux pics de consommation quoti-
diens le matin et le soir.

Enfin, enjeu majeur des prochaines 
décennies, le site est labellisé éco-
jardin depuis 2017 et est classé 
en Zone naturelle d’intérêt éco-
logique, faunistique et floristique 
(ZNIEFF). SUEZ collabore avec 
la LPO (Ligue pour la protection 
des oiseaux) en créant par exemple 
des aménagements ornithologiques 
(nichoirs, tas de bois, îlots, gestion 
différenciée) pour la centaine d’es-
pèces répertoriées sur le site ou en 
régulant les espèces envahissantes 
de la faune et de la flore.

Pour faire découvrir ses activités 
somme toute très intéressantes, 
SUEZ organise régulièrement des 
activités à destination du grand 
public mais également des écoliers. 
«  Tous les mercredis, nous avons une 
animation avec des écoles du secteur, 
du mois d’avril au mois d’octobre  », 
conclut Karl Glucina. Retrouvez 
plus d’informations sur le site inter-
net de l’entreprise www.suez.fr. n

Immersion au sein du site de production  
d’eau potable du Pecq-Croissy
À l’occasion des Journées européennes du patrimoine, SUEZ a ouvert les portes 
de son site de production d’eau potable du Pecq-Croissy. La Gazette a pu le découvrir 
en compagnie du directeur de l’usine.

 PIERRE PONLEVÉ

L’usine de production d’eau potable du Pecq-Croissy s’étend sur une superficie 
de 50 hectares dans un écrin de verdure en plein coeur de ville.

SU
EZ

Les visiteurs sont venus nombreux pour découvrir l’usine de production d’eau 
potable de SUEZ à l’occasion des Journées européennes du patrimoine,  
des 16 et 17 septembre derniers.
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MAGNY  Magny en 
tête des villes 
« mar-chables » 
d’Île-de-France
La Ville figure en tête du baro-
mètre 2023 des villes et villages 
« marchables » en Île-de-France. 
Déjà 4e d’un classement national en 
2021, Magny-les-Hameaux s’est de 
nouveau distinguée pour son caractère 
« marchable ». Cette fois, la commune 
de 9 000 habitants décroche même la 
1re place du baromètre 2023 des villes 
et villages « marchables » d’Île-de-
France, publié le 12 septembre par 
le collectif Place aux piétons. Magny 
obtient la note de A+. Au niveau 
national, seules quatre villes atteignent 
ce niveau. Faisant part de sa « fierté », 
la municipalité magnycoise assure sur 
son site internet : « Dans le cadre de nos 
politiques conjointes en faveur de l’envi-
ronnement, de la transition écologique 
et du sport santé, nous continuerons de 
favoriser les déplacements doux à pied, à 
vélo ou en trottinette. » « On a aménagé 
des espaces publics où le piéton est prio-
ritaire et en sécurité, des espaces séparés 
des voitures, des espaces de rencontres, un 
lien pour les piétons entre des quartiers 
et des hameaux, on a posé des bancs 
adaptés aux seniors qui leur permettent 
de se relever plus facilement », rappelle le 
maire de Magny, Bertrand Houillon 
(Génération.s), sur France 3.

Protéine. C’est le nom du réseau 
d’affaires qui est en train de se mon-
ter à SQY. Une 1re réunion de pré-
sentation et de création a eu lieu à 
l’hôtel Best Western de Montigny le 
15 septembre, et une autre est prévue 
au même endroit le 29 septembre. 
Celle du 15 septembre a ainsi permis 
de «  présenter le club, son fonctionne-
ment, les modalités, répondre aux ques-
tions des participants, leur faire vivre 

ce que c’est qu’une réunion avec le club 
Protéïne, [...] et leur donner envie de 
rejoindre l’aventure », explique Olivia 
Charrade, animatrice du club. 

Un club rattaché au réseau natio-
nal Protéine, comptant 130 clubs 
et 1 500 adhérents en France. « Il y 
a des implantations un peu partout en 
France, dont en Île-de-France, mais 
pas dans les Yvelines », précise Olivia 
Charrade, qui comptait donc remé-
dier à cela sur le secteur de SQY. 
«  L’objectif est de réunir des entrepre-
neurs locaux, pour pouvoir se recom-
mander entre nous, se soutenir com-
mercialement, s’entraider, et rompre la 
solitude du dirigeant, d’avoir un état 
d’esprit de convivialité, et de rayonner 
localement, affirme-t-elle. Et comme 
il n’y avait pas de clubs d’affaires de 
ce type sur Montigny, […] j’ai décidé 
d’accepter la proposition de la déléguée 
départementale [de Protéine] qui m’a 
proposé de le créer. » 

Olivia Charrade entend réunir 
des entrepreneurs une fois tous les 
15 jours, de 11 h à 14 h. L’idée étant 

d’alterner «  les typologies de réunions 
pour éviter la monotonie : réunion busi-
ness où chaque participant va indiquer 
comment s’est passée son activité com-
merciale durant ces 15 derniers jours, 
[…] réunion thématique donc sur une 
formation dont les membres ont besoin, 

15 jours plus tard, nouvelle réunion bu-
siness et 15 jours plus tard, visite d’une 
entreprise », avance-t-elle. 

Une fois les deux réunions de présen-
tation passées, elle projette de com-
mencer les activités du club «  avec 
six membres à la mi-octobre, au plus 
tard fin octobre  », et vise les 15 à 20 
membres au bout d’un an. Déjà, la 
présence de 25 personnes à la 1re ré-
union de présentation semble un 
signe plutôt positif. Des participants 
avec des profils généralement de 
dirigeants de TPE. Olivia Charrade, 
elle-même formatrice et consultante 
en marketing digital de profession, 
liste une diversité de domaines d’acti-
vité représentés : juridique, expertise 
comptable, communication, services 
aux entreprises, bâtiment, notariats, 
agent immobilier, assurance, ges-
tion de patrimoine, avocat, banquier, 
architecture d’intérieur, graphisme,  
photographie, vidéos, coaching busi-
ness, location de matériel vidéo... 

Les futurs membres devront débour-
ser 1 500 euros HT à l’année pour 
adhérer, plus le prix du repas (après 
la réunion, ils déjeunent ensemble). 
« L’adhésion peut être rentabilisée très 
rapidement, c’est vraiment un retour 
sur investissement. On a des membres 
qui peuvent avoir jusqu’à 30 % de leur 
chiffre d’affaires rien qu’avec le réseau », 
assure toutefois Olivia Charrade. n

Un nouveau réseau d’affaires est en train 
de voir le jour dans la commune 
Ce club rattaché au réseau national Protéine vise à réunir tous les 15 jours des 
entrepreneurs locaux dans un esprit d’entraide et de convivialité. Une réunion de 
présentation a déjà eu lieu, une autre est prévue cette semaine. 

 ALEXIS CIMOLINO

Une 1re réunion de présentation et 
de création de ce club d’affaires 
a eu lieu le 15 septembre, une 
autre est prévue le 29 septembre. 
L’objectif étant de réunir les 
entrepreneurs locaux. 
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Les réflexions sur le futur quartier 
de la gare de Coignières se pour-
suivent et s’affinent. Une nouvelle 
réunion publique, qui a mis en 
avant trois enjeux majeurs princi-
paux, à savoir la réorganisation de 
l’espace public, la conciliation entre 
la densification résidentielle et 
l’activité économique, et la revalo-
risation et la mise en avant du pay-
sage, s’est déroulée le 6 septembre 
en visioconférence. 

« Le renouveau du quartier gare, c’est 
une étude d’envergure menée par SQY 
et la ville de Coignières depuis la fin 
2022. L’objectif majeur est de résor-
ber ces fractures urbaines et préfigurer 
la ville de demain en créant notam-
ment un écoquartier dans ce secteur 
autour de la gare  », a introduit le 

maire, Didier Fischer (DVG). « Ce 
futur quartier ne sera pas un lieu 
de constructions massives. Pour le 
moment, 450 à 500 logements maxi-
mum verront le jour et seront installés 
dans des immeubles probablement en 
R+2 avec combles », a rassuré l’édile. 

«  Les habitants ont un fort senti-
ment d’appartenance à leur quartier, 
néanmoins, ils se sentent comme dans 
une enclave et ne ressentent pas que 
ce quartier est habité », a expliqué le 
cabinet d’études AREP – Politopia, 
qui travaille conjointement avec la 
municipalité, SQY et les habitants 
sur ce projet. Le souhait de voir le 
quartier s’améliorer avec le dévelop-
pement de commerces de proximité, 
pourquoi pas en pied d’immeuble, et 
de véritables lieux de vie bordés de 

squares et de parcs pour se retrouver, 
est vivement ressorti. 

Un plan de stationnement bien 
défini est également désiré pour 
lutter contre le stationnement sau-
vage, notamment dans la rue du 
Four à Chaux. Plusieurs aména-
gements peuvent être réalisés sur 
le court terme, comme retravailler 
l’ensemble des trottoirs qui sont 
soit en mauvais état soit carrément 
inexistants. 

Gros sujet relevé par une habitante, 
la traversée piétonne de la RN 10 au 
niveau d’Auchan. «  Les piétons ont 
seulement entre huit et dix secondes 
pour traverser, c’est insuffisant  », 

déplore-t-elle. En réponse, l’édile a 
affirmé : « Nous sommes en lien avec 
la DiRIF (Direction des routes d’Île-
de-France) sur cette question-là depuis 
plusieurs années, et nous n’arrivons 
pas aujourd’hui à obtenir un temps de 
traversée plus long et donc plus sécurisé. 
J’espère que ce sera le cas dans le futur. »

Le second enjeu qui est ressorti est 
de réussir à concilier la densifica-
tion résidentielle et l’activité éco-
nomique. « Économiquement, la zone 
d’activités des Broderies fonctionne 
bien. Elle est très grande et très diver-
sifiée, mais mal organisée et peu lisible. 
Il faut définir un programme mixte 
d’habitats et d’activités commerciales 
dans ce secteur donc, pourquoi pas, re-

définir deux secteurs bien distincts sans 
toutefois tout changer. Par ailleurs, la 
grande distribution présente dans le 
quartier est une locomotive sur laquelle 
il faut s’appuyer pour renforcer les 
commerces de proximité », a expliqué 
le cabinet d’études. 

Enfin, ce quartier possède de nom-
breux espaces remarquables (bois 
des Hautes Bruyères, étang du Val 
Favry, rigole royale…) qui donnent 
l’impression aux habitants d’être des 
citadins vivant dans un milieu rural. 
Cependant, l’accès à ces différents 
lieux n’est pas des plus aisés. « Ce sont 
des écrins de verdure à valoriser davan-
tage, car la signalétique pour s’y rendre 
est mal organisée », poursuit SQY. 
L’amélioration de l’ensemble du GR 
11, un sentier de grande randon-
née, ainsi que le développement des 
mobilités douces et l’embellissement 
de la matrice verte, sont également 
mentionnés dans le diagnostic.

La prochaine phase de cette ré-
flexion se fera au travers d’un atelier 
citoyen le 27 septembre, de 19 h à 
22 h à la maison de voisinage. Un 
atelier qui portera à la fois sur le 
secteur gare,mais également sur le 
PLU (Plan local d’urbanisme). n

Un futur écoquartier gare 
entièrement repensé avec 
l’aide des habitants
Les idées ne manquent pas pour imaginer ensemble le 
futur écoquartier de la gare. L’avenir de ce quartier qui 
commence à accuser le poids des années se dessine 
petit à petit.

 PIERRE PONLEVÉ

Ateliers, balade urbaine, réunions publiques… les habitants du quartier de 
la gare sont un acteur à part entière de la réflexion sur le futur écoquartier.
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

D’autres clubs  
d’affaires à SQY
Outre Protéine, d’autres réseaux 
d’affaires sont en train de se mon-
ter ou ont été récemment créés 
à SQY. Des groupes du réseau 
BNI,qui se considère comme «  le 
1er réseau d’affaires en France, Europe 
et dans le monde » existent pour l’un 
à Plaisir et l’autre à Montigny. Ce 
dernier s’est créé cet été et compte 
25 membres. À Montigny toujours, 
une réunion était prévue le 19 sep-
tembre dans le but « de rencontrer les 
acteurs locaux, (dirigeants, artisans, 
commerçants) afin d’échanger, réseau-
ter, partager sous le format speed mee-
ting professionnels  », nous indique 
par courriel Dynabuy, réseau d’en-
treprises qui l’organisait. 

COIGNIÈRES



Un cartable numérique  
pour tous les Yvelinois
du CM1 à la 3e

Une tablette tactile, 
son clavier et sa coque 

de protection

+
Des logiciels adaptés 

à l’environnement 
éducatif

+ 
Un accès sécurisé 

à Internet en classe 
ou au domicile

e-SY est conçu par le Département des Yvelines 

et piloté par Seine-et-Yvelines Numérique

QU’EST-CE QUE LE 
CARTABLE NUMÉRIQUE ?

Un projet  
déployé entre

2022 et 2028

130 000
élèves et enseignants 

des Yvelines ont 
accès au cartable 
numérique e-SY



LA VERRIÈRE  Ferme-
ture progressive 
des parkings exté-
rieurs de la gare
Avec l’ouverture du nouveau 
parking relais, les anciens 
parcs de stationnement 
ferment progressivement.

Le parking relais de la gare de 
La Verrière a ouvert ses portes le 
24 août. L’ouverture de ce nouveau 
parking s’accompagne de la ferme-
ture progressive des actuels parkings 
publics extérieurs. Depuis le 15 sep-
tembre, le parking 2 est fermé et le 
parking 1 ne sera plus accessible à 
partir du 30 septembre. À terme, 
ces emplacements seront dévolus à 
la réalisation du futur quartier Gare 
Bécannes, qui prévoit de part et 
d’autre de la gare plus d’un millier 
de logements et de nombreux com-
merces. Les usagers des parkings 
extérieurs peuvent s’abonner au 
nouveau parc de stationnement. 
Pour les détenteurs d’un passe 
Navigo annuel, l’abonnement est 
gratuit. Informations, abonnement 
et tarifs sur effia.com/parking/
parking-gare-de-la-verriere-saint-
quentin-en-yvelines-effia. 

Le dimanche 24 septembre, 79 
000 grands électeurs français ont 
renouvelé par moitié les sénateurs 
(170 sur les 348 sièges). Au niveau 
national, si Les Républicains et 
les centristes conservent une large 
majorité, la gauche conforte sa 
deuxième place avec notamment 
l’entrée de quelques sénateurs et 
sénatrices Europe Écologie Les 
Verts (EELV). Pour la première 
fois depuis bien longtemps, le Ras-
semblement national retrouve les 
bancs de la haute assemblée avec 
l’entrée de trois sénateurs. Reste 
le groupe Renaissance, celui de la 
majorité présidentielle qui, inévi-
tablement, a fait les frais de cette 
élection de mi-mandat.

Dans les Yvelines, six sièges étaient 
à renouveler ce dimanche. Gérard 

Larcher (LR), le président sortant 
de la chambre haute, a été réélu 
dans les Yvelines pour un sixième 
mandat. Sa liste, « Une équipe pour 
toutes les Yvelines », qui partait dans 
une position plus que confortable, 
a ainsi obtenu 57,88 % des suf-
frages exprimés (1 634 voix, 4 élus). 
« Le Sénat continuera à être ce contre-
pouvoir indispensable à la démocra-
tie  », a réagi Gérard Larcher à la 
suite de l’annonce des résultats.

La gauche  
gagne un siège

Les 2 936 grands électeurs yveli-
nois ont également réélu Marta de 
Cidrac (LR), Sophie Primas (LR), 
et Michel Laugier (UDI, ex-maire 
de Montigny-le-Bretonneux). Du 
côté de la majorité présidentielle, 

Martin Lévrier (liste «  Ensemble, 
agir pour les Yvelines  ») a aussi été 
réélu (14,91 %, 421 voix). Enfin, 
l’EELV Ghislaine Senée («  Une 
nouvelle voix pour les Yvelines », liste 
d’union de la gauche) a été élue 
avec 13,28  % des suffrages expri-
més pour sa liste, soit 375 voix.

Concernant les autres listes, elles 
ne remportent pas de siège  dans 
les Yvelines: le Rassemblement 
national «  Au service des communes 
pour les Yvelines  », recueille 5,92 
% (167 voix, O élu). La liste éco-
logiste « Ensemble, ayons des projets 

d’avenir », 1,45 % (41 voix, O élu, 
la liste DVD « Fiers de nos terri-
toires  » (0,74 %, 21 voix, 0 élu), la 
liste divers centre «  Servir les élus, 
servir les territoires  » (constituée 
notamment d’élus Horizons par-
tis sans le groupe Renaissance) 
2,76 % (78 voix, 0 élu) ; et la liste 
de la France insoumise «  Yvelines, 
union populaire écologique et sociale » 
3,05 % (86 voix, 0 élu). Les séna-
teurs et sénatrices élus dimanche 
ont désormais six ans de mandat 
devant eux pour remplir leur mis-
sion auprès des territoires, dont ils 
sont les représentants. n

Élections sénatoriales : 
la droite et le centre 
conservent une large majorité
La liste de Gérard Larcher est arrivée largement en tête, le 
dimanche 24 septembre, lors des élections sénatoriales 
dans les Yvelines, mais perd un siège par rapport à 2017. 

 LA RÉDACTION

ACTUALITÉS06

La liste de Gérard Larcher a recueilli 57,88 % des suffrages exprimés, soit 
quatre sièges. Elle devance celle des macronistes (14,91 %, un siège) et 
de la gauche (13,28 %, un siège). 
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L’élan de solidarité pour le Maroc 
et la Libye ne faiblit pas. À Guyan-
court et à Plaisir, des collectes 
sont organisées. De son côté, le 
Secours populaire français, dont la 
fédération des Yvelines est basée à 
Trappes, lance un appel aux dons 
financiers pour la Libye. Pour parti-
ciper à cet appel aux dons, il est pos-
sible d’envoyer un chèque à Secours 
populaire français ou sur le site in-
ternet secourspopulaire.fr/78/don. 

Pour le Maroc, la ville de Guyan-
court, va verser la somme de 

3  000  euros à la Fondation de 
France pour venir en aide aux vic-
times du séisme. Pour la Libye, la 
municipalité va verser 3 000 euros 
à la Croix-Rouge française pour 
soutenir les victimes des inonda-
tions. Une urne est à disposition 
des habitants à l’hôtel de ville pour 
des dons par chèque uniquement et 
à l’ordre de la Fondation de France 
et/ou à l’ordre de la Croix-Rouge 
française. Il est également possible 
de faire un don directement en 
ligne à la Fondation de France et/
ou à la Croix-Rouge française. 

À Plaisir, l’association culturelle ma-
ghrébine de Plaisir, avec le soutien de 
la Ville, se mobilise pour collecter des 
dons. Les besoins concernent no-
tamment des chaussettes, gants, bon-
nets, couvertures, sacs de couchage, 
duvets, tentes, lampes torches à piles. 
Couvertures, duvets, médicaments, 
tentes, bâches, vêtements essentiel-
lement chauds, jouets pour enfants, 
peluches, couches avaient notam-
ment été récoltés le 22 septembre. 
Les dons d’argent sont aussi accep-
tés. Les dépôts des dons peuvent 
s’effectuer jusqu’au dimanche 1er oc-
tobre inclus, les mercredis, vendredis 
et dimanches, de 16 h à 19 h 30, au 
2, sente de l’École (derrière l’école du 
Petit Bontemps, près du palais des 
sports). Renseignements sur ville-
plaisir.fr. 

« [Les gens] viennent surtout en début 
de créneau. C’est souvent  des mamans, 
pour les horaires d’écoles, c’est plus simple 
pour elles […], et j’ai énormément de 
gens qui veulent venir dimanche, je 
pense que c’est plus simple pour eux les 
week-ends, indique Sabrina Zeizoun, 
présidente depuis un an de cette 
association d’une quarantaine de 
membres. Tout part en camion direc-
tement jusqu’à Marrakech [en fin de 
semaine], on est en lien avec une autre 
association là-bas, qui récupère tous nos 
dons et les dispatchera en fonction des 
besoins des villages. » n

Libye et Maroc : les dons 
et collectes continuent
La solidarité envers les victimes des catastrophes 
au Maroc et en Libye se poursuit à SQY. 

 LA RÉDACTION

SQY  
Participez à Tous en forêt avec l’ONF

L’Office national des forêts (ONF) 
organise une nouvelle édition de sa 
manifestation « Tous en forêt ». À 
cette occasion, les agents de l’ONF 
proposent aux Franciliens curieux 
de découvrir le mode de gestion 
des 40 forêts emblématiques de la 
région Île-de-France des balades 
commentées en forêt, le mercredi 
27 septembre. 

L’une se déroule à Montigny-le-
Bretonneux, pour laquelle le ren-
dez-vous est fixé à 14 h sur le par-
king du Manet, route forestière du 

Manet, pour partir à la découverte 
de la forêt domaniale de Port-
Royal. Une autre a lieu à Maurepas. 
Rendez-vous au parking du plateau, 
forêt domaniale, à 14 h (sans ins-
cription). Une balade est aussi pré-
vue à Guyancourt le même jour, à 
la Minière. Rendez-vous à 14 h sur 
le parking des étangs de la Minière. 
Lors de ces rendez-vous, les fores-
tiers échangeront avec le public sur 
les enjeux et leurs actions menées 
pour préserver la biodiversité dans 
le contexte du réchauffement cli-
matique. n

Trois balades en forêt sont organisées le 27 septembre 
à Montigny-le-Bretonneux, Maurepas et Guyancourt, 
dans le cadre de la 3e édition de Tous en forêt.

 EN BREF

À Plaisir, l’association culturelle maghrébine de Plaisir, avec le soutien 
de la Ville, se mobilise pour collecter des dons.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Les forestiers échangeront avec le public sur les enjeux et leurs actions 
menées pour préserver la biodiversité dans le contexte du réchauffement 
climatique.
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www.eiffagegeniecivil.com

RELIER

Nos équipes œuvrent au quotidien 
pour concevoir et relier durablement 
les territoires. 

www.eiffagerail.com
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LES CLAYES-SOUS-BOIS  
La commune fête 
la Semaine du 
développement 
durable
La ville lance sa Semaine 
du développement durable 
le 26 septembre.
Du 26 septembre au 1er octobre, la 
ville des Clayes-sous-Bois organise sa 
Semaine du développement durable. 
Plusieurs manifestations seront propo-
sées comme l’exposition Arbres, du 26 
septembre au 1er octobre, sur les grilles 
de l’école Marcel Pagnol, une réu-
nion d’information sur la rénovation 
énergétique, le mardi 26 septembre, à 
18 h 30, aux communs du château, un 
village nature, le mercredi 27 sep-
tembre, de 9 h 30 à 16 h, au parc de 
Diane, une balade commentée en forêt 
domaniale de Bois-d’Arcy, le mercredi 
27 septembre, à partir de 14 h (rendez-
vous carrefour de la Demi-lune). Le 
Nomad’APPART sera lui stationné, le 
jeudi 28 septembre, de 9 h à 12 h 30, 
sur le parvis de l’Espace Noiret, et 
de 14 h à 18 h, au Sémaphore. Un 
Répar’tout et un Répar’Vélos auront 
lieu le samedi 30 septembre, de 14 h 
à 17 h, dans la cour de l’école Marcel 
Pagnol. Enfin, des animations vous 
attendent le dimanche 1er octobre, de 
8 h à 13 h, au marché.Renseignements 
au 01 30 79 38 90.

C’est à l’occasion des Journées du 
patrimoine, le samedi 16 septembre, 
que la ville de Maurepas a rendu 
hommage à l’un des artistes les plus 
emblématiques de la construction 
de la ville nouvelle et de Maurepas. 
La municipalité a ainsi inauguré 
la place Gérard Ramon et installé 
l’une de ses œuvres La Danse, en 
présence de nombreuses personna-
lités, dont la sœur de l’artiste et une 
partie de sa famille.

« Cette place basse qui vient 
ponctuer l’entrée de notre ville »

Car avec Jacques Riboud, fon-
dateur de la ville de Maurepas, 
Gérard Ramon a lui aussi marqué 
l’histoire de la ville. «  Cette place 
basse [...] vient ponctuer l ’entrée de 
notre ville. [Elle est] symbole d’ouver-
ture et prend aujourd’hui le nom de 
Gérard Ramon, a expliqué le maire, 
Grégory Garestier (DVD), lors de 
son discours inaugural. Lors de la 
rénovation du centre-ville en 2019, 
nous n’avions pas d’idée arrêtée sur le 
nom de cette place. Mais avec la dis-

parition de Gérard Ramon, cela m’est 
apparu comme une évidence  : réunir 
dans notre centre-ville ces deux vieux 
complices, Jacques Riboud sur la place 
du marché et Gérard Ramon. »

Promoteur de la commune, Jacques 
Riboud avait un jour proposé à 
Gérard Ramon, alors jeune dessina-
teur diplômé des Beaux-Arts, de re-
joindre ses équipes en tant qu’artiste 
salarié. « De nos jours, cela doit faire 
rêver bon nombre d’étudiants », a lan-
cé le maire de Maurepas, avant de 
souligner que «  l’idée que les œuvres 

d’art jalonnent la cité et constituent 
avec les allées piétonnes et les squares 
la colonne vertébrale d’un urbanisme 
à taille humaine est constitutive du 
travail mené par Jacques Riboud. […] 
Un quartier, cela ne se contourne pas, 
cela se traverse. C’est en fidélité à ce 
principe qu’une œuvre d’art a égale-
ment été implantée aux 40 Arpents et 
qu’un parc y trouvera bientôt sa place 
avec une autre œuvre d’art. »

Désormais, au milieu de cette nou-
velle place Gérard Ramon, trône 
donc l’une de ses œuvres, La Danse. 

Une statue de trois mètres de haut 
qui avait été donnée à la ville d’Élan-
court par le groupe Riboud lors de 
son déménagement (lire notre édi-
tion du 30 mai dernier), avec Le Rug-
by, installée au stade Guy Boniface, 
dans la commune voisine d’Élan-
court. Fragile dans son ancrage, 
La Danse avait été remisée pour la 
protéger. C’est ainsi que la statue a 
été gracieusement offerte par Élan-
court. « Je suis heureux d’être ici dans 
la synergie entre les deux communes et 
les maires, a souligné Jean-Michel 
Fourgous (LR), maire d’Élancourt 
et président de l’agglomération de 
Saint-Quentin-en-Yvelines. Et pour 
honorer Gérard Ramon qui a œuvré 
pour intégrer la culture dans la moder-
nité de la ville nouvelle. »

Avant de retrouver la place qui lui 
revenait de droit, La Danse a été 
confiée aux mains expertes d’une 
restauratrice. Et si la statue a ainsi 
pu être restaurée et consolidée, 
dans les règles de l’art, c’est grâce 
au mécénat de la Fondation Cultu-
ra et à l’action de l’association 
Maurepas d’hier et d’aujourd’hui. 
« Je suis intimidé et fier, je représente 
Cultura et sa fondation et je remercie 
la Ville et l ’association. L’idée est de 
faire vivre et aimer la culture. Merci 
à vous  », a rapidement exprimé 
le représentant de la Fondation 
Cultura, David Ancer. n

Inauguration d’une place au nom de Gérard 
Ramon, artiste emblématique de la ville 
La commune de Maurepas a rendu hommage à l’artiste Gérard Ramon, décédé 
en 2021, en inaugurant une place à son nom en centre-ville, le 16 septembre. 

 LA RÉDACTION

TRAPPES  Deux journées « Place 
aux droits » dans la commune 

GUYANCOURT  Le Commedia, une nouvelle résidence  
au Pont du Routoir

Tous les ans, le Défenseur des 
droits organise son événement 
« Place aux droits » dans une ville 
différente. Cette année, c’est la 
commune de Trappes qui a été 
choisie pour accueillir cette mani-
festation. L’objectif de cet événe-
ment est de faire connaître aux ha-
bitants le recours que constitue le 
Défenseur des droits. Les équipes 
du Défenseur des droits conseillent 

et accompagnent gratuitement le 
public. La « Place aux droits » se 
déroulera les 29 et 30 septembre 
2023 sur la place des Merisiers. 
Les habitants pourront ainsi venir 
directement avec leur dossier, l’ex-
poser aux différents professionnels 
qui seront sur place et poser toutes 
les questions utiles aux équipes du 
Défenseur des droits. L’accès est 
libre et gratuit. n

Le quartier du Pont du Routoir évo-
lue petit à petit. Quartier prioritaire 
en politique de la ville (QPV), il 
bénéficie dorénavant d’une nouvelle 
résidence Le Commedia, construite 
par Vinci immobilier. Cet ensemble 
de trois bâtiments (La Scène, L’Or-
chestre et Les Balcons) a obtenu 

en 2021 le Grand Prix régional des 
Pyramides d’argent qui récompense 
l’innovation, la mixité et la conduite 
d’opérations.

Inaugurée mi-septembre par le 
maire de Guyancourt, François 
Morton (DVG), le vice-président 

de SQY à l’urbanisme et à l’amé-
nagement du territoire, Lorrain 
Merckaert (DVD), et Hélène El 
Aïda, co-directrice générale de 
Vinci immobilier, cette résidence 
se compose de 132 logements 
« dont 83 logements en accession libre, 
49 logements en LLI (Logement 
locatif intermédiaire) vendus en bloc 
à CDC Habitat et 158 places de par-
king  », explique Vinci immobilier 
dans un communiqué.

Vinci immobilier indique égale-
ment avoir voulu privilégier «  les 
rencontres et le partage entre rési-
dents » en mettant en place des pla-
cettes devant les halls d’entrée, des 
potagers, des espaces de compost et 
des « hôtels à insectes et des nichoirs ». 
Sans oublier un « parc de panneaux 
photovoltaïques en toiture qui permet 
d’alimenter électriquement les espaces 
et équipements communs  », précise 
Vinci immobilier dans son com-
muniqué. n

La ville de Trappes a été choisie pour accueillir la 
manifestation annuelle du Défenseur des droits durant deux 
jours, les 29 et 30 septembre. 

Vinci immobilier a inauguré un ensemble de trois bâtiments au cœur de ce quartier prioritaire 
en politique de la ville de Guyancourt.

 EN BREF EN BREF

ACTUALITÉS08

« Avec la disparition de Gérard Ramon, cela m’est apparu comme 
une évidence : réunir dans notre centre-ville ces deux vieux complices, 
Jacques Riboud [...] et Gérard Ramon », a déclaré le maire. 
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L’objectif de cet événement est de faire connaître aux habitants le recours que 
constitue le Défenseur des droits.
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Cette résidence se compose de 132 logements « dont 83 logements en 
accession libre, 49 logements en LLI (Logement locatif intermédiaire) et 158 
places de parking », explique Vinci immobilier.
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Devenez 

Mentor  !

Étudiants ? 
Vous recherchez un job 
rémunéré et solidaire ?

 Informations et candidatures :

yvelines.fr/mentoretmoi



Un jeune homme de 19 ans, qui 
dort dans la rue en attendant 
qu’une place se libère dans un 
foyer, est passé devant le tribunal 
judiciaire de Versailles, le mardi 
19 septembre, pour avoir volé plu-
sieurs voitures. Revenons sur les 
faits.

Mi-septembre, la police de Guyan-
court est appelée car une Fiat 
Punto est arrêtée au milieu de la 
rue avec un chien à l’intérieur. « En 
passant la voiture au fichier, les agents 
découvrent que la voiture a été volée. 
Tout comme le jeune malinois de deux 

ans », indique 78actu. 
Là, le jeune homme fait son appa-
rition et se présente aux policiers. Il 
dit qu’il est le passager de la voiture 
et annonce vouloir récupérer ses 
affaires. Intrigués par ses propos, 
les policiers décident de l’emme-

ner au commissariat. « La voiture, il 
avoue l ’avoir dérobée la veille devant 
un commerce de Guyancourt. D’ail-
leurs, il s’est aussi emparé d’un autre 
véhicule, à Cherbourg, dans le dépar-
tement de la Manche  », poursuit 
78actu. Quant au chien, il a expli-
qué que ce dernier l’a suivi lorsqu’il 
s’est rendu dans un camping situé 
dans le département de la Manche. 
Il ne voulait pas le voler initiale-
ment, mais il s’est dit que, comme 
le chien le suivait, il allait l’emme-
ner pour être protégé. 

Face aux juges, il a expliqué sa dé-

tresse et la situation délicate dans 
laquelle il se trouve : « à 13 ans, je 
suis allé au commissariat pour une 
vérification. Ma mère n’est jamais 
venue me chercher. Et mon père ne 
m’a pas reconnu. J’ai été placé dans un 
foyer jusqu’à mes 18 ans. Aujourd’hui, 

il n’y a pas de place pour moi. J’attends 
qu’une se libère. J’ai juste la possibilité 
de prendre une douche chez mon père. 
Et ma mère ne veut pas me reprendre. 
Ma situation, ça lui fait ni chaud, ni 
froid... », relate 78actu. 

Pour justifier ses actes, le jeune 
homme a expliqué simplement 
vouloir dormir dans un endroit clos. 
Il laisse ainsi le moteur des voitures 
dérobées tourner avec le chauffage 
allumé jusqu’à ce qu’il n’y ait plus 
d’essence. Sur sa présence dans le 
département de la Manche, il a 
expliqué vouloir rendre visite à un 
ami. Ses excuses ont été acceptées 
par une victime, présente au procès. 
Néanmoins, cette dernière a quand 
même expliqué que le vol de sa voi-
ture l’avait mise dans l’embarras. 
Car elle a notamment reçu plusieurs 
flashs qui ne sont pas de son fait, et 
elle doit en plus se débrouiller au-
trement pour se rendre à son travail. 

Son avocate a mis en avant 
sa situation délicate

Huit mois de prison ont été de-
mandés par la procureure de la 
République, qui a souhaité « mettre 
un coup d’arrêt  » aux agissements 
du jeune homme. L’avocate de ce 
dernier a mis en avant sa situation 
délicate, en tentant de jouer sur 
la corde sensible. Finalement les 
juges ont, semble-t-il, été touchés 
par la situation du jeune homme. Il 
a écopé de 12 mois de prison avec 
sursis, avec une obligation de soins 
et un soutien psychologique. n

Au petit matin du mercredi 20 
septembre, à 4 h précisément, le 
gérant d’un magasin situé dans 
la Zone du forum de Coignières 
a averti la police, car son alarme 
s’était déclenchée. Deux adoles-
cents, âgés de 17 ans, étaient entrés 
par effraction dans son commerce. 

Rapidement prévenus, les policiers 
se sont rendus sur place et ont 
constaté que la vitre du magasin en 
question avait été brisée, mais que 
les deux jeunes avaient eu le temps 

de quitter les lieux. Néanmoins, 
les recherches menées dans le sec-
teur ont fini par porter leurs fruits. 
Deux individus correspondant aux 
signalements ont été contrôlés. À 
côté d’eux se trouvaient une dis-
queuse et des téléphones portables 
dont ils ne pouvaient justifier l’ap-
partenance. Ils ont été arrêtés avec 
au total en leur possession neuf 
ordinateurs portables, 10 iPhones, 
10 smartphones Android et une 
tablette Apple pour un montant 
total avoisinant les 10 000 euros. n

Une femme a contacté la police le 
mardi 19 septembre vers 17 h  40 
car elle a remarqué la présence 
de trois adolescents, âgés de 15 et 
17 ans, qui se trouvaient sur le mail 
des Saules, à Guyancourt. Ils sem-
blaient même prêts à en découdre, 
car elle a indiqué qu’une personne 
en menaçait une autre avec une 
arme de poing. La requérante a 
communiqué précisément les te-
nues vestimentaires des différents 

protagonistes à la police qui s’est 
rapidement rendue sur place. Les 
policiers ont repéré les individus 
suspects et ont interpellé un pre-
mier individu en possession d’une 
matraque télescopique, d’un poing 
américain et d’une arme de poing 
factice, une arme en plastique avec 
un chargeur à billes non engagé. 

Cet adolescent a expliqué aux po-
liciers avoir eu un différend avec 

un groupe de jeunes. Il aurait été 
menacé avec une arme de poing. 
C’est pour cette raison qu’il a 
exhibé la sienne pour se défendre. 
Un autre jeune a été arrêté avec un 
poing américain dans la poche. Le 
troisième, qui ne possédait aucune 
arme, a été arrêté car il était pré-
sent lors des menaces. Les trois 
adolescents ont été placés en garde 
à vue. n

Guyancourt Un jeune homme 
au parcours de vie difficile a 
volé des voitures pour pouvoir 
dormir au chaud

Coignières Deux cambrioleurs 
arrêtés en possession de 10 000 
euros de matériel informatique

Guyancourt Trois adolescents arrêtés en possession 
de plusieurs armes

Un jeune homme de 19 ans, rejeté par ses deux parents 
et dormant à la rue a dérobé plusieurs voitures pour 
pouvoir dormir à l’intérieur de celles-ci. 

Le préjudice d’un magasin situé dans la zone du forum de 
Coignières s’élève à 10 000 euros. Les deux cambrioleurs ont 
été arrêtés avec les biens dérobés.

Trois adolescents ont été arrêtés en possession d’armes (matraque télescopique, poings 
américains, pistolet à billes…). Ils semblaient prêts à en découvre avec d’autres jeunes.

La police des Yvelines a lancé deux 
appels à témoins pour deux dispa-
ritions inquiétantes.

Le premier concerne Agnès Pe-
roli, une femme de 51 ans, qui a 
été aperçue pour la dernière fois, 
le lundi 18 septembre vers 16 h, en 
train de quitter un véhicule sur le 
parking du carrefour de l’Europe, 
au Chesnay-Rocquencourt. « Elle 
était alors vêtue d ’un manteau 
rouge, d ’un t-shirt rose, d ’un pan-
talon beige, d ’un sac à main rose et 
de lunettes de vue à grosse monture. 
Agnès Peroli mesure 1,70 m. Elle est 
de corpulence forte. Elle a les yeux 
verts et les cheveux courts et gris  », 
précise la Police nationale. Si vous 
avez des informations, veuillez 

contacter le commissariat de Ver-
sailles au 01 39 24 70 80.

Le second appel à témoins concerne 
Arnaud Millien, un homme de 
53 ans qui a quitté son appartement 
situé à Saint-Germain-en-Laye 
le jeudi 21 septembre sur un vélo 
électrique vert de marque Duret. Il 
est porté disparu depuis le vendredi 
22 septembre à midi. Il était vêtu 
d’un blouson vert et d’un jean noir. 
L’homme mesure 1,80 m, est de cor-
pulence normale et a les yeux de cou-
leur marron et les cheveux bruns et 
courts. Là encore, si vous disposez de 
renseignements, veuillez contacter 
le commissariat de Saint-Germain- 
en-Laye au 01 39  10 91  00 ou au 
01 71 51 90 14. n

Yvelines Deux appels à témoins 
lancés dans les Yvelines
Deux appels à témoins ont été lancés pour deux disparitions 
inquiétantes dans les Yvelines. 
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 PIERRE PONLEVÉ

Le tribunal judiciaire de Versailles voit parfois passer des gens dans 
une situation de grande précarité. C’est le cas de ce jeune homme de 19 ans 
qui volait des voitures pour pouvoir dormir au chaud.
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Agnès Peroli, 51 ans, et Arnaud Millien, 53 ans, sont tous deux recherchés. 
Deux appels à témoins ont été diffusés par la Police nationale des Yvelines.
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Aujourd'hui Sepur est présent sur

 vingt-cinq départements, avec 65 sites

d'exploitation. Chaque année, nous

desservons près de dix millions d'habitants

répartis sur deux mille communes, grâce à
l'engagement quotidien de nos 4 000

collaborateurs.

4 000 COLLABORATEURS,
NOTRE FORCE
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Des Français qui gagnent, le public 
au rendez-vous et un tracé specta-
culaire. Le Test event, la course test 
de VTT, organisée le 24 septembre 
sur la colline d’Élancourt, a tenu 
ses promesses. À dix mois des JO 
dont elle sera site hôte, la colline 
se montrait pour la 1re fois dans 
son habit olympique. «  Cette piste 
est nouvelle, elle n’a encore jamais 
été roulée par des athlètes de haut 
niveau », rappelait Anne Le Page, 
event general manager et sport ma-
nager des activités cyclisme de Pa-
ris 2024, trois jours avant la course. 

80 vététistes du monde entier (40 
chez les femmes et 40 chez les 
hommes) ont donc pu découvrir, 
repérer puis en découdre sur cette 
piste de 4,350 km, avec un déni-
velé de 100 m. Parmi eux, quatre 
Françaises et six Français. Et les 
Tricolores ont particulièrement 
brillé. Loana Lecomte a remporté 
la course féminine, devant l’Au-
trichienne Laura Stigger, tandis 
qu’une autre Française, Pauline 
Ferrand-Prévot, complète le po-
dium. « On est chez nous, on est en 
France et on finit toutes les deux en 
plus sur le podium », a réagi Loana 
Lecomte après la course, dans des 
propos rapportés par L’Équipe. 
Elle salue également ce nouveau 
tracé  : «  Il n’y a pas de partie en-
nuyante, c’est top. »

Chez les hommes aussi, le drapeau 
bleu, blanc, rouge a été hissé haut. 

Le Français Victor Koretzky a 
franchi en 1er la ligne d’arrivée, juste 
devant le Néo-Zélandais Anton 
Cooper et le Suisse Nino Schur-
ter, dix fois champion du monde. 
Longtemps dans le groupe de tête, 
un autre Français, Jordan Sarrou, 
récent vainqueur de la Coupe du 
monde aux Gets, termine finale-
ment au pied du podium. « Ça fait 
vraiment plaisir. En tant que Fran-
çais, on avait vraiment à cœur de bien 
faire aujourd’hui. On a été soutenus 
par le public, donc ça aide », déclarait 
Victor Koretzky, à chaud après la 
course. 

Ces victoires permettent de gagner 
en confiance à dix mois du ren-
dez-vous olympique, même si le 
Test event n’attribuait pas de quota 
de qualification olympique ni de 

points au classement UCI. Comme 
pour les autres nations, la France 
pourra envoyer des coureurs en 
fonction de son classement mon-
dial (deux sportifs chez les hommes 
et deux chez les femmes). 

Une piste qui « correspond  
aux attentes sportives  

d’une épreuve olympique »

Cette course à Élancourt avait donc 
surtout valeur de repérage pour les 
athlètes et de test grandeur nature 
pour les organisateurs. En zone 
mixte après l’événement, le pré-
sident du comité d’organisation de 
Paris 2024, Tony Estanguet, sem-
blait satisfait. « Ça fait du bien […]  
de se mettre en mode test et voir tout 
le potentiel de ce nouveau site olym-
pique [...] avec des retours très positifs, 

s’est-il réjoui. D’abord, de la part des 
sportifs, ça nous tient à cœur, c’était le 
1er  enjeu, de permettre aux athlètes 
de se repérer, de prendre des informa-
tions sur cette piste […]. Pour nous, 
[l’enjeu], c’est de valider le potentiel 
sportif de cette piste. Je pense que c’est 
plutôt coché, on va améliorer quelques 
éléments forcément, mais globalement, 
cette piste est déjà d’un très bon niveau, 
elle correspond aux attentes sportives 
d’une épreuve olympique. »

Et de poursuivre  : «  Le 2e enjeu 
pour nous, c’était de tester les équipes 
de Paris 2024 sur l ’ensemble des 
autres sujets. L’accueil des specta-
teurs notamment, leur arrivée en 
transports en commun. […] L’accès 
billetterie [...] a été testé, les chemi-
nements aussi sur le site […]. Il y 
a une mine d ’informations impor-
tantes pour nous, qui seront debrie-
fées dans les prochains jours, mais 
globalement, les indicateurs sont au 
vert, le site est très chouette, il plaît 
aux athlètes. […] On sait qu’il reste 
beaucoup de travail dans les dix mois 
qui viennent, mais globalement, on 
repart quand même avec plus de sé-
rénité à l ’issue de ce test. »

Plus de sérénité, mais l’ex-cham-
pion olympique de canoë ajoute 
que les organisateurs vont conti-
nuer à améliorer certains  points  : 
« On voit bien qu’il y a encore deux 
ou trois endroits où il faut compacter 
encore un peu la piste, qui est encore 
un peu glissante. [...] C’est une piste 
qui est vraiment en pleine prépara-
tion. On a arrêté les travaux pour 
organiser ce test, mais on va continuer 

à l ’améliorer sur le côté vraiment 
sportif, mais aussi tous les alentours 
pour les cheminements spectateurs, 
pour que ce soit une expérience la plus 
aboutie possible. »

3 000 spectateurs ont assisté à ce 
Test event. Elle seront 15 000 at-
tendues autour du point culminant 
d’Île-de-France (231 m). Pour le 
Test event, les places, gratuites sur 
réservation, étaient « sold out », in-
dique Paris 2024. Parmi les specta-
teurs rencontrés, certains venaient 
des environs, d’autres d’un peu plus 
loin en région parisienne. « Je fais 
du VTT aussi. Là, il faut venir sup-
porter les Françaises et les Français. 
C’est un bel endroit, il y a pas mal de 
dénivelé, ils ont créé des endroits tech-
niques  », confie Adrien, ayant fait 
le déplacement depuis la Seine-
Saint-Denis. « Avoir ça à côté de la 
maison, c’est magique », juge de son 
côté Bruno, venu des Bréviaires, lui 
aussi pratiquant de VTT. 

« 3 000 spectateurs,  
ce n’est pas rien »

Des bus toutes les quatre minutes 
entre 11 h et 13 h desservaient le 
site depuis la gare de SQY (toutes 
les 15 à 30 minutes depuis les 
autres gares des environs) pour 
privilégier l’accès en transports 
en commun. «  Ça a très bien réagi 
[dimanche] matin, assurait Tony 
Estanguet à propos des transports. 
3 000 spectateurs, ce n’est pas rien, 
la plupart sont venus en transports 
en commun, comme convenu. Donc 
on voit que ça fonctionne, il y avait 
une densité importante au moment de 
l ’arrivée à 11 h 30, de l ’ouverture des 
portes ce matin, et ce système de sécu-
rité à l ’entrée qui est un peu nouveau 
nous a permis d’avoir une fluidité à 
l ’entrée.  » Une fluidité qu’il faudra 
aussi avoir fin juillet prochain, avec 
le quintuple de spectateurs. n

Les clubs phares de SQY dans les 
sports collectifs connaissent des ré-
sultats inégaux en ce début de saison 
2023-2024. Au rayon des bonnes 
nouvelles, le Plaisir rugby club. Déjà 
16e de finaliste de Fédérale 2 la sai-
son passée, le club plaisirois réalise 
pour l’instant un sans-faute dans ce 
championnat en ce début d’exer-
cice. Deux matchs, deux victoires, 
la 1re face à Auxerre, la seconde à 
Versailles le 24 septembre dans le 
derby yvelinois (38-21). Les Jaune 

et bleu trônent pour l’instant en tête 
de leur poule. L’adversité devrait 
néanmoins se relever lors des pro-
chaines journées avec notamment la 
réception de son dauphin, Antony, 
le 1er octobre. 

D’autres formations, dans d’autres 
disciplines, réalisent un début de 
saison plus mitigé. En football, 
Trappes, battu a Saint-Leu (1-0) 
pour la reprise de R2, s’est racheté en 
dominant Montfermeil (5-3) le 24 

septembre. En handball, les joueuses 
de Montigny ont d’abord partagé les 
points chez Sambre-Avesnois (26-
26), avant de s’incliner face à Bully-
les-Mines (32-31), puis de l’empor-
ter largement à Harnes (28-19). Les 
Ignymontaines sont pour l’instant 5es 
de leur poule de 12 équipes en N2. 
Enfin, début de saison cauchemar 
pour l’ESC Trappes SQY en bas-
ket  : trois matchs, trois défaites, et 
une dernière place de leur groupe en 
N3. n

Cyclisme VTT : une première course test 
concluante pour la colline d’Élancourt 
avant les JO 

Ominsports Fortunes diverses pour les clubs saint-
quentinois en ce début de saison

Le 24 septembre, le Test event organisé sur le futur site olympique de VTT  
s’est concrétisé par une belle réussite sportive, avec des victoires françaises,  
et organisationnelle. 

Si le Plaisir rugby club réalise un sans-faute, l’ES Trappes, en foot, et l’AS Montigny, 
en handball, sont pour l’instant irréguliers, tandis que le club de basket de Trappes est en plein 
cauchemar. 

L’édition 2023 de l’Open de France 
a vu, le 24 septembre, le triomphe 
de Ryo Hisatsune au Golf natio-
nal de SQY. Le jeune Japonais de 
21 ans remporte ainsi son 1er titre 
sur le DP World Tour, pour sa 1re 
participation à l’Open de France. 
« Je ne pouvais pas prévoir le résul-
tat. Je n’ai pas vu le classement, mais 
j’ai obtenu le bon résultat. Je suis 
heureux. Je rentre au Japon demain. 
Peut-être en classe affaires, je ne sais 
pas, a déclaré le vainqueur du jour, 

dans des propos rapportés par les 
organisateurs. Cela semble irréel. 
Pour ma part, je ne pensais pas 
gagner, mais je viens de gagner ! Je 
suis ravi, c’est ma première victoire, 
je suis tellement content. » 5e avant 
le dernier tour, Ryo Hisatsune a 
notamment déjoué les pronostics 
grâce à une carte de 66 (-5), pour 
devancer l’Anglais Jordan Smith 
et le Danois Jeff Winther. Le 
meilleur Français, Julien Brun, se 
classe 6e. n

Golf Le Japonais Ryo Hisatsune 
remporte l’Open de France
Ryo Hisatsune a triomphé le 24 septembre au Golf national, 
succédant à l’Italien Guido Migliozzi et remportant à 21 ans 
son 1er titre sur le DP World Tour. 

Le Français Victor Koretzky a franchi en 1er la ligne d’arrivée de la course 
hommes, juste devant le Néo-Zélandais Anton Cooper et le Suisse Nino 
Schurter. 
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Le 30 septembre, au tour du théâtre 
Coluche, à Plaisir, de lancer sa saison 
culturelle. Celle-ci s’ouvrira à 20 h 30 
par le spectacle de Quilapayún. Ce 
groupe chilien est considéré comme 
«  le  groupe latino-américain le plus 
populaire dans le monde », et compte 
plusieurs milliers de concerts à tra-
vers 35 pays et plusieurs millions de 
spectateurs et de disques vendus, 
assure le théâtre Coluche sur son 
site internet. Il a été créé en 1965 à 
Santiago, la capitale chilienne, et se 
produit ici pour célébrer le 50e anni-
versaire du putsch de 1973 au Chili, 
qui conduisit au renversement du 
président Salvador Allende et porta 
au pouvoir le général Pinochet. 

«  Quilapayún, qui veut dire ‘‘trois 
barbes’’ dans la langue mapuche des 
Indiens du sud du continent latino-
américain, se réclame de Pablo Neruda 
et de Salvador Allende, héros de la dé-
mocratie, décrit le théâtre Coluche. 

Leur chanson El pueblo unido jamas 
sera vencido est devenue un hymne 
de lutte pour la liberté à travers le 
monde. Suite au coup d’État en 1973 
au Chili, le groupe a choisi la France 
comme terre d’asile. Porte-drapeau de 
la nouvelle chanson chilienne, l ’œuvre 
des Quilapayún mêle à des textes pro-
fondément poétiques ou à des textes 
engagés humainement et socialement 
une musique qui associe les rythmes 
et instruments andins (quena, gui-

tare, basse, percussion, flûte de Pan, 
charango, cuatro, tiple, piano, bongo, 
conga) aux sonorités occidentales. » Le 
concert dure 1 h 30, les tarifs des 
places vont de 12 à 30 euros, réser-
vations via kiosq.sqy.fr. 

Ce concert donnera le coup d’envoi 
d’une saison riche de 24 dates. Mu-
sique, théâtre – d’ailleurs, le concert 
de Quilapayún sera suivi le 6 octobre 
de la pièce Le Cercle des illusionnistes, 
mise en scène par Alexis Micha-
lik et lauréate de trois Molières en 
2014 –, humour – avec notamment 
comme tête d’affiche Thomas Ngijol 
le 18 novembre –, danse (des choré-
graphes comme Fouad Boussouf et 
Thierry Malandain seront notam-
ment à l’honneur, l’un dans un style 
hip-hop, l’autre dans un registre plus 
classique), ou encore cirque, il y en 
aura pour tous les goûts. Pour réser-
ver ses places, rendez-vous à la billet-
terie du théâtre, avenue du Général 
de Gaulle. La billetterie est ouverte 
les mardis, jeudis et vendredis de 
14 h à 18 h et le mercredi de 9 h à 
12 h et de 14 h à 18 h. Les réserva-
tions peuvent aussi s’effectuer par té-
léphone au 01 30 07 55 50, par cour-
riel à l’adresse resa.tec@ville-plaisir.
fr, ou en ligne via kiosq.sqy.fr. n

Lorsqu’une clown rencontre un dan-
seur hip-hop. Telle est la trame du 
spectacle Tu me suis ?  programmé le 
30 septembre de 17 h à 18 h 30 au 
Scarabée, à La Verrière. Un spectacle 
familial du collectif 4e souffle. « Un 
spectacle puzzle musical drôle et poé-
tique dont toutes les pièces racontent une 
même histoire, celle d’une rencontre : un 
danseur hip-hop et une clown débor-
dante de mots et d’énergie dialoguent 
au rythme d’une batterie, métronome 
de leurs émotions. La danse, les mots et 
la musique s’entremêlent pour trouver 
dans le rire une façon d’être ensemble », 
indique la description du spectacle. 
Entrée gratuite, réservations via 
kiosq.sqy.fr. 

Ce spectacle lancera une saison 
2023-2024 lors de laquelle 23 évé-
nements seront au programme. 
Théâtre, impro (un show d’impro 
est notamment prévu le 7 octobre, 
avec la compagnie des Passes rêves), 
cabaret, tremplin musical, karao-
ké, bal folk et celtique, humour, 
concerts, soirées tribute (avec une 
reprise des plus populaires titres de 
The Police le 25 mai), olympiades 
carnavalesques, danse hip-hop, 
les spectateurs devraient y trouver 
leur compte, notamment les plus 
jeunes, mais pas seulement. Il est 
possible de retrouver le détail de 
la programmation culturelle via  
ville-laverriere.com. n

Quelle période plus appropriée que 
celle d’une Coupe du monde de 
rugby pour présenter en spectacle 
mettant en scène le rugby ? L’es-
pace Noiret, aux Clayes, accueille le 
30 septembre, à 20 h 30, Au-dessus 
de la mêlée. Un seul en scène écrit 
et interprété par Cédric Chapuis. 
Le comédien s’était notamment 

fait connaître par sa précédente 
création, Une vie sur mesure, nom-
mée aux Molières en 2016. «  Une 
finale de championnat de France, ce 
n’est pas n’importe quel match ! Et 
une minute : c’est exactement le temps 
qu’il reste avant le coup d’envoi. Il 
aura fallu 15 ans de rugby pour en 
arriver là. 15 années de victoires et de 

défaites. Avec beaucoup d’humour et 
d’humanité, coup de projecteur sur un 
sport hors norme, où tout a un goût 
d’absolu, et où les maîtres mots sont 
partage et générosité  », indique no-
tamment la description de ce nou-
veau spectacle. Les prix des places 
vont de 8 à 22 euros, réservations 
via kiosq.sqy.fr. n

Plaisir Un concert latino pour 
lancer la saison au théâtre 
Coluche ce samedi

La Verrière La saison s’ouvre 
ce samedi au Scarabée

Les Clayes Le rugby à l’honneur dans un seul en scène

Le théâtre Coluche reprend le 30 septembre sa saison 
culturelle avec comme premiers invités Quilapayún, 
considéré comme le  groupe latino-américain le plus 
populaire dans le monde. 

La Verrière lance le 30 septembre sa programmation 
2023-2024, lors de laquelle une vingtaine de dates seront 
proposées. À commencer par un spectacle associant clown 
et hip-hop ce samedi. 

Le spectacle Au-dessus de la mêlée, de Cédric Chapuis, sera joué à l’espace Noiret 
le 30 septembre.

Elles-Élancourt, association élan-
courtoise de loisirs sportifs et 
culturels pour adultes, expose du 
23  septembre au 1er octobre à la 
Maison Félix, à Montigny, les créa-

tions de son atelier Arts, dessin et 
couleurs. Ouverture les samedis et 
dimanches de 10 h à 17 h et en 
semaine de 13 h à 17 h. n

Des groupes de rock locaux venant 
des Yvelines et  de l’Essonne, no-
tamment de SQY et des alentours, 
vont participer à un tremplin le 
29 septembre à 18 h à Magny-les-
Hameaux, à l’Estaminet. Il est ou-
vert aux styles rock, metal ou encore 
punk. Cinq groupes sont sélection-

nés pour ce tremplin. Ils seront sou-
mis à la fois à l’applaudimètre et à 
un vote du jury. Le gagnant ouvrira 
le festival Foud’Rock, qui se tiendra 
à Magny le 18 novembre. Les tarifs 
pour participer s’élèvent à 5 euros, 
gratuit pour les moins de 14 ans. 
Détails sur foudrock.fr. . n

Montigny Exposition de peintures à l’huile 
à la Maison Félix

Magny Tremplin pour un festival de rock  
ce vendredi 

La Batterie, à Guyancourt, lance sa 
saison 2023-2024 le 30 septembre à 
19 h 30 par sa désormais habituelle 
Surprise du chef. «  Une fois par 
mois, le restaurant de la Batterie vous 
propose une soirée en musique : jazz, 
électro, reggae sont au menu, indique 
la Batterie sur son site internet. Le 
rendez-vous idéal pour satisfaire vos 
papilles ET vos oreilles. » Ce rendez-
vous lancera une saison marquée 
par de nombreux temps forts, dont 
l’un se déroulera pas moins d’une 
semaine plus tard, avec la Nuit 
blanche, le 7 octobre.  Deux scènes 
y seront proposées et de nombreux 
DJ et artistes électro, avec en têtes 
d’affiches DJ Vadim et Sena Daga-

du, animeront la soirée de 19 h 30 à 
5 h du matin. 

De quoi commencer en folie une 
saison où une importante variété de 
styles musicaux sont à l’honneur 
(outre l’électro, on peut citer les mu-
siques du monde, le funk, le metal, la 
soul, l’afro pop, l’électro folk, le jazz, 
la pop, la musique classique, le ska, le 
rock, le dub, le rap, ou encore la varié-
té). Des artistes comme Ida Nielsen, 
El Ferda, Sharon Shannon, Nneka, 
Clair, Malted milk, Alexis HK, La-
daniva, Yuston XIII, ou encore Ta-
lisco sont programmés. Pour au total 
une quarantaine de dates. Détails sur 
labatteriedeguyancourt.fr. n

Guyancourt Début de saison 
ce samedi à la Batterie
La saison est lancée le 30 septembre avec la Surprise du chef, 
suivie une semaine plus tard de la Nuit blanche. De nombreux 
concerts dans tous les styles sont prévus tout au long de 
l’année. 

Le groupe Quilapayún, groupe engagé et comptant  plusieurs milliers de 
concerts à travers 35 pays et plusieurs millions de spectateurs et de disques 
vendus, sera au théâtre Coluche le 30 septembre.
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La Clé des champs reprend aussi sa saison 
ce week-end
La Clé des champs, site voisin du 
théâtre Coluche à Plaisir, dans une 
ambiance plus musicale et inti-
miste, entame aussi ce week-end 
sa programmation 2023-2024. Le 
29 septembre à 21 h plus précisé-
ment, avec le concert des Burning 
heads. « Toujours actifs après presque 
40 années de péripéties romanesques, 
le groupe a traversé les époques, 
contourné les modes et transcendé 
les styles – de leur héritage oi! (sous-
genre musical du punk rock, Ndlr)  et 
rock australien au punk hardcore en 
passant par l’electro, le dub et le reg-
gae ! Ils seront notamment accompa-
gnés par les Rouennais de We Hate 
You Please Die », indique la Clé des 

champs dans un communiqué. Les 
prix d’entrée pour cette soirée vont 
de 13 à 15 euros, réservations via 
kiosq.sqy.fr. Près d’une quinzaine 
d’autres dates sont déjà com-
muniquées d’ici décembre à la 
Clé des champs. Notamment six 
soirées concerts dans des styles 
différents (punk, latino, reggae, 
pop, hip-hop…) , mais aussi des 
rencontres musicales, ou encore 
des conférences. Et en 2024, si la 
programmation n’est pas encore 
communiquée, un nom est lui 
déjà annoncé  : Tiken Jah Fakoly, 
qui viendra le 9 mars à l’occasion 
d’une soirée reggae. Plus de dé-
tails sur lacle-plaisir.fr. n



15CONTACTS N°234 du mardi 26 septembre 2023 - lagazette-sqy.fr

M
AP

 D
AT

A 
- O

PE
N

ST
RE

ET
M

AP
 C

O
N

TR
IB

U
TO

RS
 U

N
DE

R 
O

DB
L

 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau facile SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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COMMUNIQUÉ

* En effectuant des modifications techniques

En France, 1100 professionnels du biofioul, chauffagistes
et distributeurs, sont à votre service. Contactez-les ! 

Liste des professionnels sur : annuaire.biofioul.info

ON NE VOIT PAS COMMENT 
VOTRE CHAUDIÈRE
RÉSISTERAIT AUX
ARGUMENTS DU BIOFIOUL.  
Depuis le 1er juillet 2022, le biofioul F30, énergie contenant jusqu’à 30%
de colza, alimente obligatoirement toutes les chaudières neuves installées
et peut être compatible avec la plupart des chaudières actuelles*.
Dans les années à venir, une augmentation progressive de la composante 
renouvelable du biofioul pourrait permettre d’aboutir à un bioliquide de 
chauffage 100% renouvelable.

L’énergie est notre avenir, économisons-la !
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